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1. ADORATION

Quelle délicieuse parole ! " C’est le disciple que Jésus 
aimait ! ” Appliquons-nous à saisir le sens mystérieux et 
profond qu’elle renferme.

L’amitié toujours précieuse et recommandable a d’autant 
plus de valeur, qu'elle nous vient de plus haut.

Mais si celui qui daigne nous honorer de son amitié est au- 
dessus de nous par la noblesse de son origine, par sa posi­
tion sociale, et surtout par ses qualités intellectuelles et mo­
rales, oh ! alors l’amitié descendant de plus haut, devra être 
nécessairement l’objet d’une plus grande estime ; et si 
l’homme qui veut bien se dire notre ami, et non. raiter 
comme tel est un homme du monde, son amitié devra avoir 
à nos yeux une valeur proportionnée à son élévation.

Mais écartons ici toute idée terrestre, car l’ami dont nous 
parlons, n’est pas un ami ordinaire.

Cet ami, ô Jésus, c’est vous-même, vous le Pila de Dieu 
et Dieu même ! oui, c’est vous qui avez daigné aimer S. 
Jean d’une affection toute particulière ! Nous pouvons juger 
par là même de l’honneur fait au disciple bien-aimé, et de 
la joie ineffable qu’en éprouve son cœur !...

Mais qu’est-ce qui a valu à l’apôtre ce titre privilégié de 
disciple bien-aimé dont il se glorifie ?

Voici la raison qu’en donne Tertullien : Si Notre-Seigneur 
a bien voulu favoriser de son amitié l’apôtre S. Jean, c’est 
qu’il l’en a trouvé digne, car étant la Raison du Père et la 
Sagesse incarnée, Il ne peut se tromper dans le choix de ses 
amis ; et quand même S. Jean n’aurait pas eu des qualités 
excellentes et un mérite capable d’amener Jésus à lui donner 
la préférence dans les tendresses de son amitié, l’amour mê­
me qu’il eût pour lui, eût pu . en rendre digne ; et la seule 
élection du Fils de Dieu suffit pour justifier la bonté de son 
choix.


